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C H R I S T I A N  R I O UX

P
aris — «Que diriez-vous d’acheter une auto -
ro u t e ? » C’es t la ques tion qu ’a po sée le
g o u v e rn ement français aux en tre p r i s e s
du secteur privé l’automne dern i e r. Après
des ann ées d’exploitation en concession

par l’entrepris e privée, le gouvernement f rançais a
p u rement et simplement décidé d e se débarr a s s e r
de plusieurs de ses autoroutes et de les vend re. Le
p rojet, très critiqué par ceux qui soutenaient que l’on
dilapidait ainsi les b ijoux de f amille, a rapporté pas
moins de 20,7 m i l l i a rds de dollars à l’État.

C’est dire à quel point la France, sous ses airs éta-
tistes, n’hésite pas à faire appel à l’entreprise privée
lorsqu’elle le juge nécessaire. Et pas à moitié!

«Cela fait des années que l’État français développe
des partenariats avec l’entreprise privée. Elle a même
été un pionnier en  la matière », dit Alexandre de Les-
trange, analys te chez Standard & Poors à Paris. En
France, les partenariats public-privé (PPP) ont géné-
ralement pris la f orme de concessions ou de contrats
de ser vice accord és par les pouvoirs  pu blics à de
grand es entrepris es. Ceu x qui croient que les PPP
sont un e invention récente seront s urpris de décou-
vrir  que quelques-unes des plus grandes entre p r i s e s
françaises sont nées grâce à ces part e n a r i a t s .

C’est le cas de Vivendi qui n’est autre que l’ancienne
Générale des eaux, une compagnie fondée en 1853 afin
d’alimenter en eau les villes de Paris, Lyon, Venise et
Constantinople. Vivendi est toujours responsable de 
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La France,
p i o n n i è re des PPP

Partisan des partenariats public-privé,
l’État français n’hésite

pas à poser ses conditions

A N T O IN E R O B I T A I L L E

T ro i s - R i v i è res — «J’ai été profondément touché par
v o t re appui», a lancé, presque ému, le premier mi-

n i s t re Jean Charest hier, à Tro i s - R i v i è res, dans son dis-
cours de clôture du conseil général du Parti libéral,

avant d’être longuement ovationné. Mais il a par la sui-
te refusé de jeter  la pierre aux « d i s s i d e n t s » T h o m a s
M u l c a i r, député de Chomedey, et Pierre Paradis , de
B rome-Missisquoi, qu’il a même invités à participer à
la commission parlementaire sur la loi 23. Celle-ci pré-
voit la privatisation partielle du parc national du Mont-

O r f o rd  à d es f ins récréatives, la con str uction de
condominiums et l’augmentation de la superficie tota-
le du parc .

Les travaux du conseil ont été hantés par ce pro j e t ,
de même que par les sondages dévastateurs, notam-
ment celui de Léger Marketing-Le Devoir qui indiquait

v e n d redi que 65 % des  Qu ébéco is  souhaitent que
M . C h a rest quitte son poste. Parmi les électeurs libé-
raux, 41 % souhaitaient son départ. Paraissant soulagé,
h i e r, M. C h a rest est s orti de son texte et a déclaré:
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Orford: Charest dit merci au PLQ
Le premier ministre reconnaît le droit à la dissidence de Mulcair et de Paradis

K A T H L E E N  L É V E S Q U E

À la faveur du fédéralisme d’ouvert u re prôné par
le premier ministre conservateur Stephen Har-

p e r, le Québec ne peut gaspiller l’occasion historique
de lancer le dialogu e afin de réintégrer la Constitu-

tion canadienne, croit Mario Du-
mont. Du  coup, le chef de l’Ac-
tion démo cratiqu e du Québ ec
(ADQ) a invité hier tout le Qué-
bec à pre n d re le «beau risque de
l ’ a u t o n o m i e» .

Devant quelque 300 m i l i t a n t s
réu nis  en con seil général toute
la fin de semaine à Granby, Ma-
rio Du mont a soutenu q u’il f al-
lait  faire f i d es éch ecs  pass és
(Me ech et Ch arlott etow n) et
avoir le courage de dépoussiére r

les relations fédérales-provin ciales. L’ i n e rtie pourr a i t
s i g n i fier de demeure r «là où  Trudeau nou s a laissés,
sur le perron de la confédération canadienne».

«C’est notre responsabilité de répondre à la main ten -
du e d’Ottawa en proposant un nouveau beau risque, le
beau risque de l’autonomie», a lancé Mario Dumont ova-
tionné à quatre reprises par ses part i s a n s .

En plus de calquer l’expression de René Lévesque
qui avait agi «avec clairv o y a n c e » pour le « p rogrès qué -
b é c o i s », Mario Dumon t a repris à son compte les six
grand s champs  d e réforme que l’ancien  p re m i e r
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L’avenir du Québec
– – ––♦– – – –

Dumont prône
le «beau risque
de l’autonomie»

P A U L I NE  G R A V E L

Nous connaiss on s déjà de bonnes raisons de ne
pas donn er libre cou rs  à n otre gou rm a n d i s e .

L’un e d ’elle est la santé de notre cœur. Des cher-
ch eurs montréalais viennent d’en trouver une autre
tout aussi valable en découvrant que l’embonpoint et
l’ obésité diminuent les ch ances de sur vie à un cancer
du sein . Manger moins san s dépasser nos besoins
comme le fais aient n os loin tains an cêtres prévien-
drait vraisemblablement le cancer du sein.

Rencontré hier dans le cadre du congrès scientifiq u e
Raisons d’espére r, o rganisé par l’ Alliance canadienne
pour la re c h e rche sur le cancer du sein à Montréal, le
Dr Michael Pollack, clinicien et chercheur à l’Hôpital
général juif de Montréal et à l’Institut Sir Mortimer B.
Davis, affirme que cette découverte qu’il a eff ectuée ré-
cemment devrait nous inciter  à porter une plus grande
attention à notre régime alimentaire .

Le Dr Pollack, qui est également prof esseur au dé-
p a r tement d’oncologie et de médecine de l’Université
McGill, a ob servé que, parmi les femmes q ui souf-
fraient d’un cancer du sein, celles qui étaient part i c u l i è -
rement corpulentes avaient généralement moins de
chances de guérir de leur cancer que celles qui avaient
un poids normal par rapport à leur taille. «Il s’agit d’une
association statistique, a tenu à préciser le Dr P o l l a c k .
Ce qui veut dire qu’il y a bien sûr des femmes minces 
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Manger
moins

préviendrait
le cancer
du sein

A NT O I N E R O B I T A I L L E

«I
l est stupide de cro i re en Dieu», écrit as-
sez car rémen t H ervé Fischer, dan s
son  d er nier livre, Nous ser ons des
d i e u x (VLB), qu’il présente comme un
«petit traité de m étaphysique de la vie».

Un livre en forme de missile personnel contre toutes
les religions, voire transcendances.

Un instant! «Dieu est mort », non?  On le sait depuis
Nietzsche au moins, sinon avant lui, dans les écrits
de l’abbé Meslier et de Julien Of-
fray d e La Mettr ie (co mme le
rappelle Fischer lui- même dans
so n livre). E t en  lisant le pam-
ph let an ti- religion de Fis cher,
une phrase de Chesterton m’est
revenu e en mémoire: «Ce n ’est
pas fa ire preuve de courage que
de s’en pre n d re à des choses sécu -
l a i res ou désuètes, pas plus que de
p rovoquer sa grand-m ère. L’ h o m -
m e réellement courageu x est celui
qu i brave les ty r anni es jeunes
comme le matin et les superstitions fraîches comme les
p re m i è res fle u r s . »

Alors, manque-t-il de courage, notre art i s t e - é c r i v a i n ?
Non . S’en pre n d re aux  religions, à leurs « m y t h e s » ,
n’équivaut plus, dans notre mond e, à « p rovoquer sa
g r a n d - m è re ». Les enquêtes d’opinion, fait-il re m a rq u e r,
m o n t rent très clairement que plus de 80 % des popula-
tions des pays développés croient en  une forme de
dieu. Et les intégrismes sont en f orte croissance. To u t
cela révolte Fischer, qui écrit: «Relevez la tête, foules en
adoration devant des dieux in existants! Cessez de vous
agenouiller devant vos pro p res peurs, de fla g o rner vos
p ro p res chimères, comme des courtisans d’illusions. C’est
vous seuls que  vous frappez en battant votre coulpe!»
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L’ E N T R E V U E

F a u t - i l
d e v e n i r

des dieux?
Une évidence, selon

Hervé Fischer

MOHAMMED S A WAF AGE NCE FRANC E-PR ESSE

LA FIN de semaine a encore été noire dans un Irak en proie à une guerre civile larvée. Au moins vingt personnes ont été tuées lors d’un attentat à la
bombe survenu hier dans la ville de Kerbala, à une centaine de kilomètres au sud de Bagdad. Dans la capitale, deux attentats suicide à la voiture piégée
ont été perpétrés en l’espace d’une demi-heure. Pour cette seule journée, 42 personnes ont été tuées ou retrouvées mor tes en Irak, dont un marine améri-
cain mortellement blessé lors d’affrontements dans la province insurgée d’Anbar. Nos informations en page B 2.

Un dimanche à Kerbala

ERIC  C AB ANIS AGE NCE FRANC E-PR ESSE

Le grou pe p rivé  Eif fage a inves ti 600 m i l l i o n s
p o u r l a c o n str uc t io n  d u  cé lèbr e vi adu c  de
Millau ,  dans  la vallée  du Ta rn,  en  reto ur de s on
exploita tion jusqu ’e n  207 9.

Voici le dernier d e trois  ar tic les  cons acrés à
d es expéri en ces  de p art en ariat p ubl ic -privé
en  E uro pe.  Ap rès  l e d ésen ch antemen t  an-
glais s amedi, Chr istian Rioux abord e aujour-
d ’h ui le  cas de la Fran ce,  o ù  les  PPP po ur-
rai ent représent er 10 % de l’in vestis semen t
pu blic d’ic i cin q ans .

H e rvé F ischer

Mario Du mont


